
AVANT LE SCRUTIN DE BALLOTTAGE 

LES DÉCISIONS DES PARTIS 
SUR LEUR ATTITUDE 

Le parti radical-socialiste 
provoquera 

les désistements 
nécessaires 

« pour barrer la route 
à la Réaction » 

Le bureau du Parti Radical et Radi
cal-Socialiste, s'est réuni hier après-midi 
rue de Valois, sous la présidence de 
M. Edouard Herriot président du Parti. 

Les délibérations se sont prolongées 
Jusque vers 18 h. A l'issue de la réu
nion, la note suivante a été communi
quée : « Le bureau du Parti Républicain 
Radical et Radlcai-Sccialiste a décidé, 
conformément aux articles 50. S. et 52 
ie ses statuts et aux déclarations de son 
dernier Congrès, d'inviter chacune de 
te* Fédérations à défendre au mieux les 
intérêts du Parti Républicain Radical et 
Radical-Socialiste, et de provoguer entre 
candidats républicains les désistements 
nécessaires pour barrer la route à la 
Réaction ». 

De son côté, ta Fédération Radicale 
et Radicale-Socialiste de la Seine, a dé
cidé en principe que les candidats radi
caux-socialistes distancés par les socia
listes ou les républicains-socialistes, se
ront retirés devant les candidats plus 
favorises, appartenant à ces partis, mais 
sous réserve expresse de réciprocité. 

UNE RESOLUTION DU PARTI 
RADICAL-SOCIALISTE 

A l'Issue de sa réunion d'hier après-
midi, le bureau du Parti Radical et Ra
dical-Socialiste a adopté la résolution 
suivante : c Le Bureau du Parti Répu
blicain Radical et Radical-Socialiste 
adresse à son président, Edouard Her 
riot. l'expression de sa vive gratitude 
pour la magnifique campagne qu'il 
menée dans le pays. 

» Il remercie les électeurs républicains 
pour l'admirable élan avec lequel ils 
ont répondu à l'appel qui leur était 
adressé 
*• D compte sur eux pour compléter 

une victoire déjà très importante et 
qui assure dès maintenant la formation 
d'une majorité républicaine. 

» Résolu à conserver au parti toute sa 
liberté d'examen Jusqu'aux décisions qui 
seront prises après le deuxième tour de 
scrutin et en particulier lors de la réu
nion du grooupe parlementaire et du 
Comité Exécutif, le 18 mal. le Bureau 
décide de s'interdire d'ici là toute décla
ration qui serait prématurée et qui ris
querait d'être diversement interprétée 
sur la formation d'un gouvernement ». 

Union républ. démocr. 
Action dém. et sociale 
Démocrates populaires.. 
Républicains de gauche 
Radicaux indépendants 
Radicaux socialistes 
Républicains socialistes 
Socialistes S. P. I. O 
Socialistes communistes 
Communistes 

1 — 

Désistements de candidats 
radicaux socialistes... 

La Fédération Radicale et Radicale-
Socialiste du Gard, vient de décider le 
retrait de ses candidats en faveur du 
socialiste le plus favorisé. En consé
quence. MM. Ranquet. de la circons
cription d'Usés, se désiste en faveur de 
M. Compere-Morel : Mabelly, de la deu
xième circonscription de Nîmes, en fa
veur de Silvestre : Léon Kahn. de la 
première circonscription de Nimes, en 
faveur de Hubert-Rouger et Quillot. de 
la première circonscription d'Alès, en 
faveur de Castanet. 

...et socialistes 
Réuni à Albi. ie Groupe Fédéral du 

Parti Socialiste unifié a décidé les dé
sistements de M Simaire, député sor
tant, dans la Ire circonscription de Cas
tres, en faveur de M Goudert. radical-
socialiste, et dans l'arrondissement de 
Gilac, celui de M. Calvet, député sor
tant également, en faveur de M. Mairie, 
radical-socialiste. 

D'autre part, dans la circonscription 
du Vigan. M Blavet. condidat S.F.I.O., 
se serait désisté en faveur de M. Ber-
thezenne. député sortant, républicain-
socialiste 

LA RÉPARTITION 
des élus au 1 tour 

Les députés élus au 1er scrutin se 
repartissent ainsi : 

Format, politiques Sort. Nouv. Tôt. 

Les nouveaux députés 
Le Minisère de l'Intérieur communi

que la liste suivante des députés nou
veaux : 

MM. Médecin, rép. indép., Nice (ire)' 
Deudon, rép. de g., Nice (3e) ; Torrès, 
rad. ind., Nice (4e) : Vidal, rép. soc. 
Saint-Girons ; Bourgarbies, rad.-soc., 
Limoux (Aude) ; Pierre Eugène, rép 
U.R.D., Marseille (4e) ; Carbuccia rép 
de g., AJaccio ; Campinchi rad. ind., 
Bastia ; Corsin, rad.-soc., Montbrison 
(Ire) ; Ravel, rad.-soc., Montbrison (2e); 
Faure, soc.-com., 8alnt-Etienne (4) : 
Le Roux, 8. F. I. O., Nantes (2e) ; Dues, 
rép. de g., Nantes (3e) ; Bousquet, rép. 
U.R.D., Mende ; d'Andigné Fortuné, rép. 
(J.R.D., Segré ; Rollin, rad.-soc., Vassy ; 
Menaut, dém. pop., Chateau-Gontier : 
Jacqulnot, rép. de g., Commercy ; Guil-
lois (sénateur), rép. U.R.D., Ploërmel 
Lotz, rad.-soc.. Pontlvy (ire) : Lebas. 
a. d., 8J.I .O, Lille (7e) ; de Laigle, rép. 
de g.. Compiègne ; Moutet, rad^soc., 
Orthez ; Bataille, a. d., rad.-soc.. Autun 
(2e) ; Fieu, S.F.I.O., Albi (2e) ; Com-
payre. rad.-soc.. Lavaur : Vardelle, 
S.F.I.O., Limoges (2e) ; Picard, a. d., 
rad.-soc., Neufchàteau. 

Le Bureau de la Chambre 
M. Femand Bouisson, président de la 

Chambre, a été réélu dans les Bouches-
du-Rhône. 

Des quatre vice-président» : MM. 
Henry-Paté, de Castellane et Dallmier 
sont réélus ; M. Moncelle est en ballot
tage. 

Des douze secrétaires : MM. Vidal, 
Bible, Guérin, Blancho, Dumat, Hérard 
et Pézet sont réélus ; MM. Blanc, Vin
cent, Lorgèré et Sevestre sont en ballot
tage ; M. Taton-Vassal est battu. 

MM. Tranchand et Barthe. questeurs, 
sont réélus ; le troisième, M. Cazals, est 
en ballottage. 

Les résultats de la Guadeloupe 
Première circonscription. — Inscrits, 

20.003 ; votants, 10.164 ; bulletins blancs 
ou nuls, 127. Ont obtenu : MM. Can-
dace. d. s.. R.R.I., 6.440 voix, élu ; Lara, 
S.U.A., 3.336 voix ; Jean-Baptiste, R., 
196 voix ; Bellonie, 65 voix. 

Deuxième circonscription. — Inscrits 
25.204 ; votants, 10.046 ; bulletins blancs 
ou nuls. 498. Ont obtenu : MM Graeve, 
d. s., R.R.I., 3.725 voix ; Meloir, R., 1.681 
voix ; Bloncourt, S., 1.498 voix ; Satl-
nau. 1.390 voix. 

La municipalité de Menton 
qui combattit la candidature 
de M. Torrès, a démissionné 

Quand les amis de M. Henry Torrès 
apprirent l'élection de leur candidat 
dans la quatrième circonscription de 
Nice, ils se réunirent devant l'Hôtel de 
Ville de Menton et, réclamèrent la dé
mission du maire, M. Bougon, et de la 
municipalité qui avaient combattu cette 
candidature 

an conséquence, eue décide le main
tien des candidat* socialistes dans les 
circonscriptions suivante» -

tes candidatures maintenue» -
LAURANGfc. dans la Ira d'Avoines -
£*?£**• d a n s ' • »*• de Cambrai ; 
CARLIEB, dans la Se de Cambrai ; 
UONlAUX dans la Ire de Douai. 
VALKNT1N dan» la Ire de Ounkerque • 
SAINT-VENANT, dan» la Ire de Lille : 

CHODEL dans la 3e de Lille ; 
BRACKE dans la «o de Ulle. 
DXREUSE, dans la 6e de Lille ; 
PARS* dans la 6e de Lille ; 
aPPBJt, dan» la 8e de Lille ; 
INGHELS. dan» la Oo d* Lille ; 
DZLOOrjRT. dans la Ire de Valenclennea. 
OOUTKAUX dana la 2e de Valencienaea. 

Le» candidatures retirée* 
Dans sa tactique aveugle et insensée, 

le Parti Communiste, sans craindre de 
taire le Jeu de la pire des réactions peut 
maintenir ses candidats contre les notre», 
le Parti Socialiste lui. place au-dessus 
de tout l'intérêt supérieur du proléta
riat qui lutte pour son émancipation et 
il décide de retirer ses candidats en la
veur de» candidat» ci-après, mieux pla
cés que les siens pour faire échec a la 
réaction : 

Dan» la ae d'A ventes, pour DETXDON 
républicain : 

Dana la 3e d'Aveanea, pour LACOT7BT 
radical ; 

Dan» la 2e de Douai pour RAMETTZ. 
communiste ; -

Dans la 2e de Dunkerque, pour DE-
JONOHE. républicain radical ; 

Dans la 2e d'Hacebrouck. pour BIE-
BUYCK. républicain radical ; 
" Dans la 10e de Lille, pour DECLKBCQ, 
communiste ; 

Dan» la 3e de Valenclennea. pour D E -
WEZ. communiste. 

La Fédération Socialiste compte sur 
•es section» sur ses candidat» et ses mi
litants pour reprendre le combat électo
ral avec une vigueur nouvelle afin que 
dan» toute» les circonscription» où 11 * a 
ballottage les candidats de la réaction 
•oient battus I 

Là est 1» devoir soclalute dimanche 
prochain l 

DNE DEMARCHE DE LA LIGUE 
BAD1CALE DU CAMBBE8IS 

One délégation radicale du Cambrésls 
conduite par M. Leroy, ancien député. 
s'est présentée au Congre», dan» le but 
d'obtenir dans la première circonscription 
de Cambrai, le désistement de M. Camier, 
candidat socialiste, qui a obtenu 6.851 
voix, en faveur de M. Desjardins, maire de 
Cambrai, radical-socialiste, qui a re
cueilli «275 voix. L'entretien sollicité 
par la délégation n'eut lieu qu'à l'issue 
de» travaux du Congrès ; le» dirigeant» 
firent alors savoir que l'assemblée avait 
été unanime dan» sa décision de main
tenir la candidature de M. Camier, ce
lui-ci ayant recueilli au premier tour le 
plus grand nombre de voix ; ils ont 
ajouté qu'ils espéraient que fidèles A la 
discipline républicaine, les radicaux du 
Cambrésls feraient triompher, au second 
tour, le candidat soclalute qui avait été 
le plus favorisé au scrutin du 1er mal. 

En conformité des prescriptions de 
l'arrêté de M le Préfet du Nord en date 
du 15 avril 1932. 11 a été procédé le 3 mai 
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Conservateurs 
Républicains indép. 
Union rép. démoc.. 
Action dém. et soc. 
Démocrates popul.. 
Républ. de gauche. 
Radicaux indépend. 
Radicaux - socialist. 
Républ. social., soc. 

franc, et soc. ind. 
Socialistes S. F. I.O. 
Socialistes comm... 

3 
15 
39 
7 

10 
21 
19 
55 

14 
36 

1 
1 

0 
1 

« 0 
1 
5 
5 
b 

2 
4 
1 
0 

1 
16 
4b 
7 

11 
26 
24 
• 
16 
40 
2 
1 

Les gains et les pertes 
Voici comment s'établit ie tableau des 

gains et des pertes à la suite du premier 
serutln de dimanche : 

Formation* politiques Gains Pertes 

Conservateurs 
Républicains indépend. 

rendirent à nouveau devant l'Hôtel de 
Ville et, rompant les barrages, envahi
rent tous les bureaux, cependant qu'aux 
fenêtres du bâtiment, ils agitaient des 
drapeaux tricolores. Le calme fut rapi
dement rétabli grâce à l'intervention 
d'un renfort de police. Aucune violence 
fut exercée : il n'y eut même pas une 
vitre brisée. A la suite de ces incidents, 
la municipalité mentonnaise a adressé 
sa démission au préfet. 

Grève d'électeurs 
Un curieux Incident s'est produit dans 

un village des Pyrénées-Orientales. 
A Montet. localité qui compte 130 ha

bitants, le Conseil municipal et la popu
lation ont refusé toute participation aux 
élections. 

Les électeurs n'ont pas voté, pour pro
tester contre le non-désenclavement de 
leur village. Montet, en effet, ne possède 
pas de routes ! 

Mort en rotant 
M. Joseph Delay, 67 ans, propriétaire, 

ancien maire de Montpont (Saône-et-
Loire), est mort au moment où il dépo
sait son bulletin de vote dans l'urne. 

La politique régionale 

CN APPEL DE LA FEDERATION 
DE LA LIBBE-PENSCE ET D'ACTION 

SOCIALE 
< La Fédération de la Libre-Pensée fait 

appel à tous les libres-penseurs du dépar
tement du Nord, pour laisser de cote les 
questions personnelles et de tendance 
d'opinions politiques. Leur devoir est de 
porter leurs voix sur les candidats d'a
vant-garde ayant obtenu un chiffre su
périeur de voix dans le scrutin du 1er mal. 

» Il faut à tout prix a j second tour. 
faire échec à la c Réaction ». car no» 
décisions de Congre» sont remises aux élus 
purement républicains pour les discuter 
sur les bases suivantes : Défense de» éco
le» laïque» : école unique ; organisation 
de la paix : laïcisation dans tous les éta
blissements de l'Etat. 

» Libres-penseurs, de toutes tendances 
politiques, en avant, pour barrer la route 
a la Réaction. » 

Le recensement général des votes 
à In Préfecture 

UNE COLLISION 
ENTRE AUTO ET MOTO 
A CAUCHY-A-LA-TOUR 

Quatre personnes ont été blessées 
Un accident d'auto et de moto, qui 

avait pu avoir pour dénouement, les sui-
i<S, if. ***?* tragiques, est survenu, au 
heudlt e La Guillotine », à Cauchy-â-la 

Dne automobile pilotée par M. Mar-
%iï?J?Z& ^ a n»' tastltuteur. demeu
rent a l école mixte d'Amettes, est entrée 
2?.i£1fi!?0?.m!Sc "•* motocyclette, con 
K?y5 •„1*J,compafenie des Chemins de 
ier^chi Nord, demeurant à Houdain. rue 
du General Demitry. 

Voici comment l'accident s'est produit: 
L'automobile conduite par M. Marcot

te, dans laquelle avaient pris place son 
£ ? £ . f U t & * Mme DhSuuide, char
cutier, habitant â Auchei rue Florent-
Evrard, suivait le chemin de grande com
munication qui relie Canchy-a-la-Tour 
« ' • « » » . venant d'Auchel et s'apprê
tait â franchir le croisement de U « Guil
lotine » — croisement rectiligne, formé 
par ce dernier chemin et la chaussée 
Brunehaut — roulant â une vitesse d'en
viron 80 kilomètres â l'heure. 

Avant de traverser le carrefour, M 
Marcotte, réduisit sa vitesse et annon
ça son approche, mais il ne put néan
moins éviter une motocyclette, qui arri
vait de Saint-Pierre-les-Auchel et effec
tuait le virage pour se diriger sur Cau-
chy-à-la-Tour — une .naison située à 
l'angle du croisement masque d'ailleurs 
la vue. 

Le motocycliste, ayant derrière lui â 
califourchon sur sa machine, un ami, M. 
Demandrllle Alphonse, vit le danger et 
voulut redresser la courbe de son virage, 
mais 11 n'y réusit pas â tempe et l'inévi
table choc, se produisi . La voiture au
tomobile heurta avec le garde-boue avant 
gauche, l'arrière de la moto et promettant 
avec violence les motocyclistes sur la 
chaussée. 

Tandis que la moto allait se renverser 
quelques mètres plus loin, la voiture au
tomobile, allait heurter contre un pylô
ne supportant une ligne électrique à 
haute tension sur le côté gauche de la 
route. 

M. Demandrllle gisant allongé sur la 
chaussée fut relevé par son camarade, et 
examiné par un docteur, mandé en 
hâte , on constata qu'il avait la cuisse 
gauche fracturée. Immédiatement latte, 
il fut reconduit en automobile, à son 
domicile, à Burbure. \y. motocycliste, M. 
Dutry, sortit indemne du choc. Par con
tre les occupants de la voiture furent 
tous trois blessés. M- Marcotte était bles
sé au nez et se plaignait de douleurs 
internes â l'estomac. 

M. Dhollande fut blessé au front, au 
menton et au genou, cette dernière bles
sure le faisant souffrir fortement. Quant 
â Mme Dhollande, elle fut blessée â 
l'épaule gauche. 

Le maréchal des logis-chef Marquis, 
commandant la brigade de gendarmerie 
d'Auchel a procédé à l'enquête d'usage. 

M. Bocquet expert, désigné et commis 
par le Tribunal de Béthune, a procédé 
aux constatations d'usage. 

La voiture automobile et le motocyclet
te ont été fortement endommagées. 

LE TOUR DE FRANCE 
(AUTOMOBILE ET MOTOCYCLISTE) 

. . . . (SUITE DE LA PBEMItBS PAGE) 

Les ronflements des moteurs ont éveil
le les échos endormis de la place et au 
milieu d'un nuage de fumée bleuâtre 
a laquelle se mêlait un relent d'odeur 
de ricin brûlé, automobilistes et moto
cyclistes ont traversé, â vive allure, 
CharlevUle, pour se diriger vers Cam
brai en passant par Hlrson, La Capelle-
en-Thiérache, Malemperehe et Nou-
vlon-en-Thlérache, Hautrène, Le Catil-
lon, Bazuel et Le Cateau. 

La ploie qui, depuis le matin, ne ces
sait de tomber, n'avait pas empêché de 
nombreux automobilistes de venir se 
ranger en rase campagne, sur les bords 
de la route, pour voir passer les concur
rents et les encourager par leur présence. 

occasion de voir de près les engins qui 
venaient de se comporter si brillamment 
au cours de cette épreuve. 

Commerçants, représentants, usagers 
d e l à route et curieux en nombre con
sidérable se pressaient pour assister au 
défilé de la caravane. 

Notre Journal avait — comme de cou
tume — tenu à bien faire les choses et 
avait apporté tous ses soins à l'installa-
tton du parc édifié place de la Répu
blique. 

Le terre-plein face au Palais des 
Beaux-Arts était transformé, en cette 
circonstance, en un vaste garage en 
plein air, délimité par une élégante clô
ture. Au sommet des mâts plantes au-

L'arrivée des concurrents 
M. Le Massou, rédacteur en chef de' 

notre Journal, avait tenu a venir saluer 
à leur arrivée, les concurrents du Tour 
de France et s'intéresser particulière
ment aux conversations qui roulaient, 
cela va de soi, sur le mauvais temps 
qui augmentait les difficultés de cette 
étape déjà longue et ardue par elle-
même. 

U est 18 h. 30 lorsque la foule, conte
nue par le service d'ordre assuré par la 
police municipale, annonce par ses re
mous, l'arrivée des concurrents. 

Une motocyclette pilotée par Onda 
pénètre dans l'enceinte, suivie a quelques 

LES ÉLECTIONS LEGISLATIVES 
NORD 

PARTI SOCIALISTE 
LES DÉCISIONS DE LA FÉDÉRATION 
Dl. NORD POlIt LE DEUXIEME TOL'B 

La.Fédération Socialiste du Nord, réu
nie en Congrès a Lille, au Conservatoire. 
le 3 mai pour fixer son attitude dans les 
scrutins de ballottage adresse ses félici
tations aux 182.324 électeur» qui en vo
tant pour ses 24 candidats, ont approuvé 
la politique et le programme de classe du 
Parti Socialiste. 

Elle souligne que ies résultats du pre
mier tour marquent un nouveau progrés 
du socialisme puisqu'il gagne 20.000 voix 
sur ie» élection» de 1928. 

Aujourd'hui, la Fédération Socialiste au 
Nord (ait appel a tous les socialistes, è 
tous le» travailleurs pour continuer la 
lutte dans 21 circonscriptions, où 11 Im
porte dans l'intérêt du mouvement ou
vrier et pour son avenir de battre tous 
les candidats des parti» de réaction. 

ment général des votes émis le 1er mai 
1833 pour l'élection de» députés. 

Les opérations ont été effectuées par 
o commissions constituées conformément 
A l'article « de la loi du 31 mare 1814 et 
présidées par U. Boudry. présidant du 
Tribunal Civil. Elles se sont poursuivies 
Jusqu'à 18 heures. Les commissions n'ont 
relevé que d'infimes modifications aux 
chiffres du premier tour que nous avons 
publiés. 

Les retraits de candidatures 
2e Circonscription d'Hazebrouck 

PARTI AGRARIEN 
Nous apprenons le retrait pur et sim

ple de la candidature de M. Elle Poisson
nier, président du Comité de défense des 
Fermier» du Nord, qui avait obtenu 
1978 voix. 

Se Circonscription d'Avesnes 
FEDERATION REPUBLICAINE 
M. Gustave Sénéchal, conseiller géné

rai du Nord, maire de Bermertes. se 
retire. 

9e Circonscription de LUIe 
PARTI RADICAL SOCIALISTE 
M. Georges Petit, a adressé se» remer

ciements aux électeurs de la 8e circons
cription et annoncé le retrait de sa can
didature. 

Les désistements 
PARTI D'UNITE PROLETARIENNE 

MM. Duprez et Vermandel, candidats 
du Parti d'Unité Prolétarienne dan» le» 
3e et 9e circonscriptions de Lille, se dé
sistent en faveur de MM. Brode! et In-
•hels, candidat» socialiste». 

2e Circonscription de Dunkekrque 
FEDERATION REPUBLICAINE 
LE DÉSISTEMENT DE M. W'EMAEBE 
Dans une adresse de remerciements a 

ses électeurs M. Paul Wemaere leur fait 
connaître qu'il se désiste en faveur de 
l'Union National». 

UNE TERRIBLE RIXE 
ENTRE POLONAIS 

A LOURCHES 
Trois Polonais, Niadzieleck Paul, son 

cousin André et Murza Joseph, tous mi
neurs occupent en commun une chambre 
au 1er étage de l'immeuble portant le 
numéro 40 de la rue Socrate, â Lourches. 

Ils avaient invité, dimanche dernier, 
un de leurs compatriotes Krywko Pierre, 
à passer l'après-midi avec eux. 

Ils trinquèrent tant, que dans la soirée 
ils étaient ivres tous quatre. Que se pas-
sa-t-il exactement lorsque la photogra
phie encadrée de l'un des locataires tom
ba et se brisa sur le sol. C'est ce que 
l'enquête menée par les gendarmes Be-
lart et Chrétien, des brigades de Denain 
démontrera sans doute. Ce qui est établi 
dès à présent, c'est qu'une bagarre se pro
duisit entre les quatre poivrots, bagarre 
au cours de laquelle la culsiène se ren
versa et se brisa. Niadzieleck Paul s'em
para alors d'une pièce de fonte et en 
porta deux coups violents à la tête de 
l'invité, Krywko, qui, ensanglanté, per
dit connaissance. 

Il porte â la tête deux plaies graves 
qui lui occasionneront une incapacité de 
travail de 25 jours, sauf complications, 
car l'une d'elles laisse craindre une fê
lure de la boite crânienne. Niadzieleck 
Paul a été arrêté et mis à la disposition 
de M. le Procureur de la République qui 
l'a fait écrouer. 

EN HAUT .- La foule se pressant a l'entrée du Parc, sur la Grand'Place de Cambrai, pour assister hier 
de» concurrents. — EN BAS, & droite : Ln motocycliste faisant pointer sa fiche de contrôle ; à gauche 

PAS-DE-CALAIS 
L'ATTITUDE DO PABTI DEMOCRATE 

* POPULAIRE 
c Le Conseil d'Administration du Parti 

Démocrate Populaire réuni le 3 mal a 

w* 
•p 

ty 

lf»~ OlfMM**» p*^ 

Lens, pour examiner la situation politi
que dans les 2e et 3e circonscriptions de 
Béthune, a décidé à l'unanimité de main
tenir pour ie scrutin de ballottage du 8 
mal, les candidatures de MM Albert 
Bevllllon et de Paul Wacrenler, qui ont 
été les candidats ant!-collectivistes dési
gnés par le suffrage universel. » 

8e Circonscription de Béthune 
LE DESISTEMENT DE M. H. PETIT 
M. Henri Petit, candidat soclalute in

dépendant, retire purement et simple
ment sa candidature. 

Ss le méritaient d'ailleurs largement, 
surtout les motocyclistes qui ont eu une 
tache particulièrement ardue. Nous nous 
permettront d'ailleurs de faire une men
tion spéciale pour miss E. Foley, la 
seule femme motocycliste oui participe 
â la grande épreuve annuelle organisée 
par le Motocycle Club de France. Elle 
a d'ailleurs triomphé l'an dernier dans 
cette épreuve et 11 ne serait pas éton
nant qu'elle renouvelle cet exploit en 
1933. 

Puisque nous en sommes aux t men
tions spéciales » nous ferons également 
remarquer qu'un Nordiste participe au 
Tour. C'est M. Legoy, qui a déjà cou
vert quatre mille kilomètres sans péna
lisation. Espérqns qu'il obtiendra lui 
lussi une médaille d'or. 

Le contrôle de Cambrai 
Le parc fermé était installé Grand' 

Place où les concurrents sont arrivés 
à 16 h. 30. Comme dans les autres loca
lités traversées pour la grande épreuve 
nationale de tourisme, un public nom
breux se pressait autour de l'enceinte 
dans laquelle les compétiteurs sont ve
nus ranger, un à un, les engins qui leur 
ont permis de couvrir plus de 4.600 ki
lomètres depuis le 1er avril 

Vers 16 h. 45, plusieurs coureurs, tant 
motocyclistes qu'automobilistes, sont ar
rivés en groupe, chose Inusitée dans le 
Tour, où les concurrents naviguent plu
tôt chacun de leur coté. On a bientôt 
appris la cause de ce fait anormal : un 
passage à niveau était fermé et les com
pétiteurs ont dû attendre que le train 
fut passé avant de reprendre leur che
min. Ceci a évidemment soulevé quel
ques récriminations, puis tout est rentré 
dans l'ordre. 

La fin de l'étape 
A 17 h. 30, les « Tour de France » 

ont pris à nouveau la route, cette fois 
pour achever l'étape qui leur était im
posée hier. Ils ont traversé Aubencheul-
au-Bac, Aubigny-au-Bac, Le Raquet, Fau-
mont, Pont-à-Marcq, Ennetièrea et Petit 
Ronehin. pour gagner finalement la ca
pitale des Flandres. 

Cette fin d'étape a obtenu un succès 
tout particulier au point de vue popu
laire. Dans les agglomérations, une dou
ble haie de spectateurs rangés sur les 
trottoirs, ont acclamé les coureurs, prou
vant ainsi tout l'intérêt qu'ils portent à 
la grande épreuve mise, chaque année, 
sur pied par le M.CF. et la F.N.A.CF. 

A Lille, Place de la République 
C'est avec impatience que l'on atten

dait, à Lille, les concurrents du Tour 
de France. Tous ceux qui s'Intéressent 
i l'automobile et à la motocyclette 
n'avaient pas voulu manquer cette belle 

tour de ce parc des oriflammes portant 
le nom de notre Journal claquaient 
Joyeusement au vent. Des banderolles 
sur lesquelles figuraient les noms des 
organisateurs tapissaient l'enclos. L'en
semble était digne de l'importante ma
nifestation qu'est le Tour. Ce fut d'ail 
leurs l'avis unanime de tous les specta
teurs. 

En attendant l'arrivée 
Ainsi que nous le disons plus haut 

bien avant l'heure fixée pour l'arrivée 
une foule compacte de directeurs de fir
mes, de représentants, d'industriels et de 
commerçants ainsi que les représentants 
des grandes sociétés automobilistes et 
motocyclistes régionales, avait envahi 
la première partie du parc où les véhi
cules du c Tour » stationneront quel
ques minutes — le temps de faire le 
plein d'essence, d'huile et d'eau — avant 
de prendre place dans la grande encein
te où les machines stationneront toute 
la nuit. 

Au hasard, nous avons noté la présen 
ce de MM. Franchomme. président de 
l'Automobile Club du Nord de la Fran
ce ; Pérouse, président de l'Union Mo
tocycliste de France : Philippot, vice-
président du Moto Club du Nord de la 
France ; Dehédin, secrétaire adminis
tratif des services de l'A.C.NJ*.; Bengil 
et Catel-Béghin, membres du comité di
recteur de l'A.C.N.F.; Delcambre. Mas
sât, de l'A-CNJ.; Printemps, de l'U. 
M. F.; Durant, président du Moto Club 
d'Artois : Vanberchelden, agent régional 
des pneumatiques Dunlop ; Claisse. 
agent de Magnat-Debon. à Lille : Lau
rent, directeur régional : Vallarino, Del-
pierre, inspecteurs des établissements 
Quervel (Huile Kervoline): Vlgler, di
recteur de la société pour la vente dans 
le Nord des automobiles Peugeot ; Eve-
raerr agent à Lille : Lesur, agent gé
néral des Huiles Shell ; Dion, chef du 
service publicité de la maison Terrot : 
Mullet, agent de Lille : Maurice Ko-
kloski. directeur commercial pour la 
France des motos Oillet-Herstal ; Poul-
lard, agent de Oillet-Herstal à Lille : 
Eckoudt, agent général des Huiles Ster-
nollne : Heughe, agent des motos Mo-
net-Goyon : Desramaux, agent de Ro-
vin et Sans-Sou-Pap ; Robert Deles-
paul, agent général des pneus Good'-
year à Lille ; Bertrand, de Roubaix. 
agent de Motobécanne : Desurmont, di
recteur du dépôt régional des motos 
Peugeot et Merlin, agent à Lille des 
motos Peugeot ; Pillot. Betbeder, de la 
succursale Gnome et Rhône ; Laby. chef 
du service des courses ; Béghin, de la 
direction de Lille de la Vacuum Oil Cy 
(huile Mobiloili; Devinck, agent d'Ati-
tomoto à Lille et Boutry ; Marotte, 
agent de Jonghi à La Madeleine ; Gré-
maux, de Lille, etc., etc... 

secondes par d'autres véhicules. L'arri
vée des dames qui participent au «Toi:- • 
soulève un intérêt bien compréhensible. 
Cependant on s'empresse autour des ma
chines, et les conversations s'engagent 
pendant que les pilotes apportent leur-
soins aux engins. On apprend ainsi qu 
Gauthier et Coulon ont été victimes d 
crevaisons. 

Mais les entretiens sont de courte du
rée, car quelques minutes après, autos, 
motos et cyclecars franchissent l'en
ceinte du parc fermé où personne ne 
pourra plus y toucher avant l'étape 
d'aujourd'hui. 

Pendant ce temps, M. Le Masson, notre 
rédacteur en chef, offre à miss Folev. 
Mmes Véniel et Leblanc, de superbes 
gerbes de fleurs et les félicite pour 
leur courage. 

Mais l'animation tombe bientôt, les 
derniers véhicules défilent devant les 
contrôleurs et s'en vont prendre place 
dans le parc fermé proprement dit où 
ils stationneront, sous la pluie fine, du
rant toute la nuit. 

Ceux qui restent en course 
1" Sans pénalisation 
GROUPE ROUGE 

Motos 250 cmc. — 1. N. Coulon (Ter-
rot) ; 2. F. Fraichard (Terrot) : 3. R 
Pahin (Peugeot) ; 4. C. Narcy (Peugeot) : 
5. E. Rasser (Dollar): 7. A. Sourdot (Mo-
net-Goyon) ; 8. P. Debaisieux (Monet-
Goyon) ; 9. P. Sterny (Rovin-San-Sou-
Pap). 

GROUPE BLANC 
Motos 350 cmc. — 15. P. Boetsch (Ter

rot : 17. P. Bourguin (Gnôme-Rhône) : 
18. A. Langlois (Gnôme-Rhône) ; 19. A. 
Baudart (Gillet-Herstal); 20. Chéret 
(Giller-Herstal): 21. G. Gauthier (Ma
gnat-Debon); 22. J. Onda (Magnat-De
bon (; 23. Miss E. Foley (Peugeot) : 24. 
A. Bochat «Peugeot) : 25. P. Orenga 
(Automoto) : 29. M. Perrin (Jonghi) • 
30. P. Lepaulard (Jonghi) ; 31. Nota-
my ( Motoconfort >. 

Voitures 1.100 cmc. — 38. Mme M. Le
blanc (X...). 

Voitures 1.500 cmc. — 44. L. Devaud 
(Amilcar) : 45. L. Buquet (Amilcar) : 

46. B. Dusanter (Amilcar) : 48. M. Som
mier iMathisi ; 49. R. Ferrant (Mathis): 
50. L. Louarre (Berliet) : 53. R. Gillard 
(Peugeot) ; 55. A. Boillot (Peugeot) ; 

57. C. Bûcheron (Licorne). 
GROUPE BLEU 

Motos 500 cmc. — 65. H. Naas (Gnô 
me-Rhône) ; 66. G. Bernard (Gnôme-
Rhône) : 67. H. Rose (Ariel) : 68. H. An-
drieu (Gillet-Herstal) ; 69. M. Dumou
lin (Gillet-Herstal) : 70. P. Boutillier 
(Saroléa) ; 71. L. GUlot <F. N.) : 7J. G. 
Lovinfosse (Motobécane) ; 74. H. Huet 
• Motobécane). 
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L'ENFANT 
DE LA MORTE 

par Henri DEMESSE 

— Je disais que M Félicien Martenot 
s'était engagé dans une compagnie de 
francs-tireurs pendant la guerre de 1870-
ÏS71. 
- Or. au cours de la campagne, un Jeune 
officier, sous-lieutenant de la compagnie, 
tut sauva 1 vie. 

A quelque temps de là, M Martenot, 
a son tour, rendit U pareile à son offt-
cler. 

Pulls, ils furent faits prisonniers de 
guerre et envoyés en Allemagne, où ils 
demeurèrent lusqu'à la «lignature de la 
naix 

Naturellement, «• bien que M Marte
not ne fut, alors, qu'un paysan, tandis 
que son officier, leune médecin déjà dis
tingué, fût un homme du meilleur mon
de, riche d'un important patrimoine, les 
Deux frères d'armes se lièrent 

Ils revinrent en Franrr ensemble 
M. Martenot se maria. 
Déjà, sa promise Benoîte, s'était char

gée de l'enfant, qu'ils élevèrent. 

Or, voici où l'affaire devient des plus 
romanesques. 

— Voyons ? 
— L'officier, qui se nomme, m'a-t-on 

dit, Frédéric Gerfault, s'attacha à l'en
fant 

Lorsqu'il eut atteint sa dixième année, 
il voulut se charger de lui. 

Il s'occupa de ses études : il souhaitait 
d'en faire un médecin. 

Mais cette profession, cet art, ne con
venait pas à son protégé, qui était d'une 
très grande mpressionnabilité, et à qui 
les études physiologiques, anatomlques, 
• ntropologiques. répugnaient. 

M. Gerfault ie laissa libre de se choi
si- une carrière. 

Toutefois, il s'occupa de lui avec la 
plus vive sollicitude, tout comme l'eût 
fait un père 

Très Jeune encore, U se retira du 
monde pour consacrer tout son temps à 
son élève, pour qui il ressentait une af
fection des plus vives. 

Bref. U en fit un sujet remarquable 
M Berflard entra à l'Ecole polytechni

que dans un très bon rang. Vous save» 
le reste. 

On affirme qu r » cent cinquante mille 
'rancs de rente. 

Or, comme 11 est absolument sans 
famille, il compte adopter M Bernard, 4 
qui 11 laissera son nom et son immense 
fortune 

V"Uà ce qu'on ma conté aujourd'hui. 
— Voilà qui me réjouit, dit l'abbé. 

Tout ce qu'on m'apprendra de boa, rela

tivement à M. Bernard, me sera très 
agréable. 

J'ai une vive sympathie pour ce Jeune 
homme, et il la mérite, certes 1 

Depuis qu'il est & Is-sur-TUle, J'ai ap
pris à le connaître. 

J'ai constaté ses nombreuses qualités. 
Il est fort intelligent, très instruit. 

C'est un homme d'une loyauté â toute 
épreuve 

C'est un artiste dans l'acception toute 
absolue du mot. 

Il a un coeur excellent, tendre. Bref, 
'c'est un être d'élite. 

Le pauvre, il a dû souffrir l N'avoir 
Jamais eu de mère, c'est triste 1 

Je suis aise d'apprendre que le Tout-
Puissant lui réserve une compensation ' 

— Pour ma part, monsieur l'abbé, Je 
suis de votre «vis... ajouta M. Leroux. 

Quant à son bon cœur. J'en réponds... 
Je l'ai vu payer, en beaux ècus trébu
chants, le père Mathieu, ce vieux ladre, 
qui voulait faire vendre les Nançals : 
des pauvres diables ! 

Quant à sa science. J'en répond* aussi. 
n m'a donné, pour ma vigne, un con

seil relatif à la taille, et, grâce à ce con
seil, je récolterai trente pièces de vin de 
plus que l'an dernier L... 

81 ce n'est pas de la science, et de la 
meilleure ça. Je veux bien être pendu U. 

— Vous ne dites rien, docteur fit 
l'abbé étonné... Sst-oe que vous M pen
ses pas comme mol, relativement à M. 
Bernard T 

— 81 fait 1 Et, tout autant que vous, 
Je l'apprécie comme U le mérite. 

Je le connais mieux que vous, mes
sieurs, parce que J'ai vécu davantage 
avec lui 

Orâce au récit de M. Carelier, tout 
s'explique pour moi 

En effet, souvent, au cours de mes vi
sites, Je l'ai trouvé tout attristé, sombre, 
mélancolique, rêveur, devant un por
trait qui se trouve dans sa bibliothèque : 
ur portrait de femme, devant lequel U 
entretient toujours des fleurs. Est-ce ie 
portrait de sa mère ? Naturellement Je 
ne le lui ai pas demandé. 

Bien sûr, son passé mystérieux pèse 
sur lui, lourdement I 

Oui, il a dû beaucoup souffrir l 
Aussi la sympathie très vive que Je 

ressentais pour lui se change-t-elle, dès 
maintenant en amitié véritable, bien 
qu'il y ait, entre nous, une différence 
d'âge considérable. 

Plus 11 a souffert, plus il est méritant. 
«t partant plus il est digne de l'estime, 
de l'intérêt et de l'affection, même, de 
tous les honnêtes gens I 

Louise avait écouté toute cette- con
versation en travaillant avec une acti
vité excessive. 

Sa mère, qu l'observait, avait cons
taté, seule de tous les assistants, l'émo
tion très vive de la Jeune fme, quelque 
effort qu'elle eût faits pour la dissimuler 

— Mais, reprit M. Leroux, l'attache
ment extraordinaire dé M. Frédéric Ger

fault pour le Jeune nomme se cache-t-il 
pas quelque mystérieuse aventure 1 

Saves-vous bien qu'un père véritable 
n'agirait pas autrement que lui vis-à-vis 
de son enfant ? 

— Parbleu, s'écria labbé d'une voix 
forte. Ça devait être dit. Voilà bien les 
hommes 1 

Dès qu'une noble action se produit 
au lieu d'en voir les ressorts dans la 
générosité humaine, on lui cherche aus
sitôt des motifs secrets pour se l'expu-
quer. 

Eh ! morbleu, et quoique disent nu 
que croient les pessimistes — race in
supportable ! — qui s'obstinent â ne voir 
partout que le mai systématiquement 
Je prétends que la somme de bien qui 
est dépensée sur la terre entière dépasse, 
finalement, la somme du maL 

Les honnêtes gens sont en majorité, 
quand le diable y serait I Je l'affirme 

Et si Je me trompe, tant pis ! 
Je veux garder ma croyance, quand 

ce ne serait que pour ma satisfaction 
personnelle. 

— Ainsi aoitril ajouta le maire. 
Croyez, monsieur l'abbé, que Je serais 

désolé d'avoir dit quelque chose qui 
vous aurait déplu t 

C'était loin de ma pensée, et, comme 
le dit avec raison la sagesse des na
tions : 

L'intention, seulement, doit être répu
tée pour le fait ! 

Le docteur s'était levé et avait pris 
place à la table de Jeu. 

— Messieurs, le whist étant décidé
ment banni de nos distractions, désor
mais, dit-il, Je vous prévient que le pi
quet vous réclame 

— Nous lui serons fidèles ! dit le 
maire ; et, s'asseyant à côté de l'abbé : 
Sans rancune.mon cher monsieur Ruot ! 

— On ne peut pas vous en vouloir, 
mon bon monsieur Leroux. Tout le 
monde sait que vous êtres un brave 
homme. 

D'ailleurs, vous êtes un pêcheur à la 
ligne, et c'est tout dire I 

— Oui Je vous entends, riposta le 
maire, en riant d'un air finaud. Vous 
voulez dire, avec Je ne sais quel mau
vais plaisant de poète, qe toute ligne 
est un instrument qui commence par un 
asticot et qui finit par un imbécile. 

Et. dans votre esprit, bien entendu, 
je ne suis pas l'asticot C'est ça, pas 
vrai 

Monsieur l'abbé, vous me le paierez 
Je Joue contre vous, et, dès la pre

mière partie, vous sers* capot ou J'y 
perdrai mon nom l 

Les quatre adversaires avalent pris 
place. 

Le docteur battit les cartes. 
— Coupez, monsieur CCareller. dit il. 
Soudain la cloche vibra pour la qua

trième fols. 
— Pas de chance I fit le doeteut avec 

dépit Je gâte qu'en vient me chercher 
pour aller voir un malade 1 

n déposa les cartes. 
— Le diable l'emporte » s'écria le 

maire, furieux. Ah ! monsieur l'abbé 
vous l'échappez belle ! 

Louise, de plus en plus émue, s'était 
levée, sans motif apparent. 

On eût dit qu'un instinct secret l'avait 
avertie que ce visiteur, qui avait sonné 
s i tard — il était alors près de neuf 
heures — c'était M. Bernard. 

C'était lui, eh effet. 
Il entra dans le salon, e t d'abord, ses 

yeux virent Louise, qui, en même temps, 
regarda le jeune homme. 

Or, comme si, de leur., regards, s'é
tait dégagé un fluide, qui se rencon
trant, avait établi, entre eux, un courant 
magnétique, ils firent en même t*mpc 

un mouvement 
Sans se parler, ils s'étalent compris 
— Je ne pouvais attendre plus long, 

temps ! Je n'y pouvais nhts tenir I J'a 
vais besoin de vous voir ! 

— Mol de même ! Je savais que vous 
viendriez ce soir ! Je vous attendais ' 
J'étais si triste, parce que Je ne vpuf 
avals pas uv, aujourd'hui I 

Tel est le dialogue qui s'était engage 
entre eux, et que, seuls, fis avalent 
entendu 

Toutefois, madame Noêmle l'avait a* 
vlné, car rien de ce qui touche à leur 
enfant n'échappe aux yeux vigilants de 
certaines mères, plus parUCulterement 
attentives, ou mieux douées. 

U «ÊÈrTM. 


